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Chantiers 200 ... Le texte de Michel LOICHOT. 
Beaucoup de Chant iers ... Par Michel ALBER7. 
f'our une commi.ss1on na t1o nale "Enfants en difficultés" 
Pa-:.nck ROBO. 
C.L.I.S. L' AN 1. Didier MUJICA. 
Les livrets scolaires . Patrick ROBO. 
Construire en bois. Joël COSSON. 
Démarcnes d'apprentissages. J. et E. Lemery . Ginès RUBIO . 
Informations l.C.E .M . Janine CHARRON. 
Informations: Matrice et Prisme . 
Dessin de Michel ALBERT. 
Informa tion. La Commission Education à la Paix . 
POESIES. Par Bernard ERNOULT . 
Les doss1ers et bui l etin d'abonne ment. 

Rectificatif : Dans le N° 198 de Chantiers, l'article page 6 , in tit ul é 
Bilan en cla~se d'adapta tion est de Michel JO UE N e t non 
de Philippe Geneste 

CHAtJîiERS 19Peu 20 
Nous voici parvenus au N° de Chan~iers, sous sa formule actuel le; il est 

vrai que Cha ntiers existait auparavant sous une autre forme et avec le 
titre du JCurnal scolaire de Pierre Vernet "Ali pays des Mineurs" . 

Nau~ ten.ons à dire en cette pério~e 
et pour notr e Commission e t Cha n tiers , 

charnière pour l 'AIS , 
que nous pensons bien 

pot:.r 1' ICEM 
so'l vent aux 

C 1Jpct1r.:; g'J1 ont c·~,m;',t-rJc~ ,_· ~tte ctvt=n"t11re F~'J..:1-5Gi:1.li.i:: t:-:. c:::.;:,,~•r:.~t~·.-:·, ...1. cr:;:..!., : 

qui nous ont aides et formés aux taches d ' animations et de rub!1cat1ons 
En ecr1vant n" 200, nous célébrons une ~orte d'anniversaire, du mc1rs nous 
atie:gnons u~e étape nouvelle. 

Et le s noms des fondateurs de la Commission nous reviennent plus fort. 
Nous i~u 1 ded1ons ce numero, qu1 es t le produit de ce que vit la 
comm13s1on ES e n ce mom ent : une commiss1~n en transf orma: i on . 

Mt-il lE'U! VC '= ilX peu:-- c-e~_i:e année l':'':'3 . M1c~:0) ?2:\/Ff:. 

Pensez aux bonnes rèsciut1ons: envois d'articles, 
C h a. ri t 1 e r s , .:, e r è a. b o n r; e r , c o m ITt"' n d E: r d e s do s :s 1 E: r · _; . . . 

faire c o n n a. 1 t 1· e 



200 , , . Chantiers atteint le Numéro 200 avec cette livraison. 

Ce Numér(j marque 16 ans et 8 mois du travail de la Comrnission 
Enseignement Spécialisé de 1 'I. C.E. M. ( Pédagogie Freinet). 

Un bail en quelque sorte. 

Des i'~rmé!¾îs de travail et d'échanges coopératifs. Des années 
d 1art.icles où nous avons refait et démoli le monde plusieurs 
fois, Des annéeS. d'enthousiasme, de déceptions •.• 

Des années d'anùtiés, d'échanges militants gui sont devenus 
personnels, 

Des dizaines de camarades qui ont fa1.t un bout du chemin avec 
nous, d'autres qui continuent, et des nouveaux qui se joignent 
a nous. 

:Beaucoup de choses ont changé dans cette période. 
L'Enseignement spécialisé connait actuellement une immense 
mutatjon. Chantjers se doit d'âtre là encore l'outil qui 
perm~ttra à la Commission Enseignement Spécialisé de faire 
entendre sa voix. 

Les échéances électorales prochaines nous promettent encore des 
h:mdemains qui déchantent. 

Q1,.1e soient remerciés ici tous ceux qui ont donné du temps et de 
l 1énergie pour pour que Chantiers vive (je pense en particulter 
à Pierre et Denise Vernet aJnsi qu'à Mme Goudal de Decazeville) 
et à tous ceirn qui ont permis à Chantiers de continuer à vivre 
( lef:il Jeans i Monique, Pierre, Serge, Maryvonne, Daniel, Michels, 
Didie:r· 1 Patrick~, Eric, Claude, Mimi, Bruno, Adrien, Valérie, 
. . . et bien d 1au.tres encore ... ) 

n ne nous :reste plus qu'à retrousser nos rnanches coopératives 
pou:r prendre l'élan qui noua permettra de faire le grand bond 
en avant qui nous rnènera jusqu'à l'an 2000 et au Numéro 284. 

Une pailla quoi et un vieux défi à relever . 

3, 
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POUR UNE COJ'.111:ISSION NATIONALE Il 
nElfFANTS :E:N DIFFICULTESu ( I' [L ___ _ ____ J 

Patrick R0:00. Décembre 1992 

• Depuis quelques an.~ées, force est de constater que: 

les effectifn de la Commission Enseignes.ent Spécialisé de 1~1CEH sont en voie 
de diminution, 
- 118 no~re dea abonnés à sa revue CH.rurrnms est en très nette diminution, 
- l I audience et l I impact de la Commission E:nseigneaent Special isé dans l ' ICffl ne 
sont plus C;;ll qu 1 ils étaient il y a encore quelques années, 
-· la vcmt~ des dossiers qu'elle a édités a. baissé de façon très remarqua..ble, 
·~ les échanges pédagogiques au sein de cette Co~ission sont réduits à ID.le 
simple expression, 
-· se.s nouveHe5 productions sont quasi inexistantes, 
- 1o recrutement des personuel.s A. I.S. Education Nationale est lui aussi en 
perte de vitesse. 

t Il y a quelques aunée5 les responsables de la Coimtlssion Enseignement 
Spécialisé de l 1 ICEH: s'étaient posé la question du maintien ou non de cette 
Co~iî:i5ion. 

Aujour-d!bui cette question se pose de manière plus prégnante. 

• Compte tenu des élé1tants précéd~nt cités, des transformations actuelles du 
édu~,atif, de la nouvelle loi sur l 1 intégration, de la disparition des 

c:la.sses de perfectionnement, des incertitudes quant au recrutement poux les 
~ ~ ~ (~v.~n- ?) 
fr.!' ~.i& .. iJ"" l}J~l(A .. "' ... 

il l'i.W se~ble opportun de modifier le titre et l'objet de cette Commission. 

·t Je prop,?se donc que la Commission nationale Enseignement Spécialisé- dt) l I ICEi'!: 
devimme la CO:mîISSIOO 11EliFMITS m DIF.f!"'ICULTES". 

• 1'~11.e traiterait du problème de TOUS les Enfants en difficultés et de leur 
pris~ en charge par les personnels spécialisés ou non, de la maternelle au 
s~~cond degré. 

½ Se~ ohjecLif s se['"aient : 

réfl.exion pédagogique aux niveau.x pratiques, théoriques, déontologiques, 
hm'lains, · 
·- les éclw..nges et confronta.tions de pratiques de terrain, dans le cadre de 
rése.fHl!X de praticiens et par le biais de supports écrits, téléEllatiques, et de 
~oncontres pédagogiques, 
~ le rA-m1e:U et la diffasion d. • informations sur les recherches en Sciences de 
1 1 lYJuca.tion et dans le domaine de la Sant~, 
- la folf1P.E31.tion pratique et théoriquEl p.n- des écrits et la ruse en place de 
;3tages pmrr 1>ra.ticiens et pm .. rr for111ateurs, 
-- la pn.x:î:uctio:n de dotrniers au service des personnes en contact direct avec des 
~r..fants en dif fl.cul te€is, au service de fontateurs, 
·- 1' Uo:n d'une revue dont le titre pourrait êtr-e 

·--· - - ··---------- ·------------·--·------··-·--------------·-···---·---7 

,· :Emi'MITS EN ~I~ICUL~ . _ 1 
- Rec..h~rches, Stratégies, ~'017il1iat1on J. 

--·-·-·- -·---- ·--------·---- --------·--------- ---------- ·---- -~ ---------·-··-- -~--

' <:, ,,. .,. I ~ "' ., 



. . . / ... 
'\1- Cette Cc~ission nationale concernerait : 

-· les enseignants des classes ordinaires (de la ~.ternelle au BAC) 
- les enseignants 5pécialisés des CI,IS§ des Regroup,~nts dt ada.ptation, des 
S.E.S. (ou Sl%'PA) ... 
·· les persmme 1.s des :RAS.ED, 
- les psycholo.-:iJUes scolaires, 
- les secrétaires de C.C.P.E., 
-· les personnels d•éta.blissements spécialisés ,, 
(j/ 

·· les parents d'enfants en difficultés. 

~ Son fonctionnement., dans le cadre de l 1 &ssociaticm de type Loi 1901 
"ILE.li. T JE.S." pourrait être seablable à celui de la Co~hision E.S. lorsqu'elle 
avait son régime de croisière: 
··· Un bur;!Jau (président, trésorier, secrétaire général) 
·· une équipe de coordination de la Co~ission, 
·- une équipe de rédaction de la revue, 
·- des c:1.,,.antiers de réflexion 
- l'édition d'une revue, 
- la production de dossiers, 
- l'organisation d 1 u.n stage par an, 
- la présence dans la presse rem, 
- la présence da.ru! les rencontres et stages !Cffl. 

t Pour la production de dossiers, il pourra.it être envisagé des mini-re:nconh·es 
f inru1cé~s de deux à. qn.atre jsrrru;·s. 
I.e contenu de ces do3::.ders serait issu d' éc:ri ts nouveaux et/ou de la riche 
rn.atière (actualisée) qui dort dans les anciens nua-éros de la revue CHA.~IERS ... 
et sur les étagères des anciens membres de cette COmffliBsion. 

Qu, en .. "'°"" Acnn" .te/2 ~-'f./2.. de. CHANTIERS ? ------~----------------------------

---·---·------- - ··------ ---- - -------------------------- ·--------------·-· ] 
Envoyez vos remarques, réaction~, suggestions, propositions ... à 

P. Robo, 24 rue Voltaire - 34500 BEZIERS. 
··------··-·---------·~---~---------- - -- ---------·------- -- ----- -- . ------- --~--

ff¾tffli: 

t . 
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L'an passé~ il y avait deux classes de 
perfectionnement dans mon école : une 
classe dite de II grands'·' ( 10 enfants ) et 
une classe de 11petits11 (8 enfants). 
La répartition entre les deux classes 
s'était faite sur le critère de possibilité 
d1intégrntion des enfants dans d'autres 
classes de l'école pour différents 
ateliers. Les II grands/! passaient leurs 
,xprès 1nidi2 dans les classes ordinaires 
(

('i;"V'j ('" ,11 S ~E:!,s,, 0.~lv.iil. ), 

La classe de petits accueillait des 
" · . d'ff' l ' 1 . enrn.nts en plus grosse 1 1cu te sco arre 

des enfants dont les parents 
refusa.ient une orientation vers un 
' b'" ' . 1· ' CLIS ct:1 .!lssement specia 1se... une . . . 

. . ~î' l'Î- 'l"P i y a vm.. ri.eu,,., .. 

i,,11i 92 : le couperet tombe : décision de 
d'une des deux classes de 

~ . f ' i Vi'oî'îet;t1otmement et trans ormatton ae 
f. 

l'autre classe de perft en C.LJ.S. ! 

Premier problème que nous 
rencontrons: que faire des enfants 
relevant de classes de perfectionnement 
( et orientés en classe de 
perfectionnement par la CCPE) puisque 
plus aucune classe de penectionnement 
n'existera sur l'école? 

Réponse des autorités hiérarchiques : 
les moyens ( classes de 
perfectionnement) ne sont pas 
supprimés ; ils sont simplement 
redéployés sur le quartier (il existe en 
effet deux autres classes de 
perfectionnement sur le même quartier 
dans des écoles relativement voisines). 
Nous avons donc proposé aux parents 
dont les enfants devaient rester en 
perfecti01mement un changement 
d'école. 
Si certains parents ont accepté, d'autres 
ont catégoriquement refusé (les frères et 
soeurs étant aussi d,q,_ns notre école, la 
distance étant trop longue .... ). 

Pour ces enfants, il nous a fallu, avec la 
psychologue scolaire et les parents, 
trouver des solutions au sein de l'école. 
Il ne nous restait plus que deux 
possibilités : 

- maintien de l'enfant dans la 
C.L.I.S 

. - , "intégration" dans le cycle 
ordmam~. 

Si, pour deux enfants, le retour dans le 
cycle ordinaire ( et avec la bénédiction 
des parents) a été possible (avec du 
recul) nous ne sommes pas du tout sûrs 
que cela soit une réussite !), pour deux 
autres enf ruits~ il était impossible au vu 
de leurs compétences scolaires et de 
leur âge de les réintégrer dans les 
classes ordinaires. Il leur a donc été 
proposé un maintien en C.L.I.S. 

Une remarque sur les enfants 
"réintégrés" dans le cycle ordinaire : 
difficile de se retrouver face à des 
parents pour lesquels il a, parfois, fallu 



deux ans de discussions pour qu'ils 
acceptent un aménagement de la 
scolarité de leur enfa.îl.t et leur annoncer 
que la solution mise en place allait être 
supprimée l'année suivante. 
1r), 1 A " a• A /'l .t',r pour es mornes . . 1en sur qu 1 s 
étaient fiers et contents de retrouver une 
cîasse ordi.riaire (signe de retour à la 
normalité aux yeu.Jr de leur famille, de 
leurs copains ... ) mais n'est ce pas aussi 
les tromper, les leurrer ... et certains, en 
cette fin de premier trimestre semblent 
,-~/4' A l ,. ,1 , t r ,.h.JJ<> Ot"...CJ1lrul .e ...... 

Pourquoi n'avons nous pas mis en place 
un retour en classe 11ordinaire'1 

progressif pour ces enfants ? Nous y 
avons pensé ! Mais le niveau de la 
CLJ.S est tellement bas (niveau moyen 
: rnoyenne section de maternelle) que 
nou..._,;; ne petmions pas qu'il était qu'il 
était souhaitable pour ces enfants de se 
retrouver dans une telle classe. 

Je tiens id à préciser qu'à aucun 
moment) les autorités académiques 
([DEN ou autres) ne sont intervenues 
pour assumer leur décision de fermeture 
d'une classe et de transformation d1une 
classe de pertf en C.L.I.S. Ce sont les 
enseignants du terrain qui ont du faire 
face à ce..,;_; situations 

La nuse en place de cette C.L.lS n'a 
('> t ,, ,. , • l pas rr2J1.c11ement ete une reuss1te : es 

enfants se trouvant auparavant en perft 
été lé.sés : rien n'a été prévu pour 

eux ( et peu de monde s'est soucié de 
leur c!J!S!). 
M '' j 1 ,,, , rus rien œns es textes n ete prevu 
pour la transformation des classes de 
Ï:;e1fi:x;tiormement en C.L.lS. Rien sur 
Îc devenir des enfants actuellement. en 
. . f . . cla>i,Se de per ect1onnement et qm ne 

reièvtmt pas de C.L.I.S. 

Les enfant5 de la 
CaL.IeS 

Cette classe comprend neuf enfants de 6 
à 12 ans: 

- cinq enfants se trouvant dans la 
classe de perfectionnement des petits 
l'an passé par impossibilité de choix de 
structure mieux adaptée pour eux 
( établissements spécialisés complets, 
refus des parents d'une autre 
orientation), et qui, par le changement 
de type de classe sont tout à foit à leur 
place aujourd'hui. 

- deux enfants devant se retrouver 
en classe de perfectionnement et dont 
les parents ont refusé le changement 
d'école proposé. (ces deux enfants n'ont 
pu "réintégrer" le cycle ordinaire : de 
très faible niveau (CP-CEl) pour leur 
âge (10 et 11 ans). L'un des deux suit 
toutefois toutes les activités 
mathématiques en CE1-CE2. 

- deux enfants orientés en C.L.lS 
- un enfant intégré à temps partiel 

(j'en parlerai précisément plus tard). 

Remarque : Pour moi qui avait 
enseigné uniquement en classe de 
perfectionnement auparavant, le 
cha.11gement est brutal. J'ai vraiment 
l'impression de me retrouver dans W1 

établissement spécialisé au sein chme 
é...cole primaire ( exepté les deux enfants 
de niveau CP-CEl). Les enfants ont des 
retards très importants, des 
comportements difficiles. Leur niveau, 
tant en terme de comportement qu'en 
termes scolaires, se situe vers la 
moyenne section de maternelle pour les 
meilleurs ... 

CoL.IQS dans l'école 
Si les C.L.I.S ont été niises en place 

3. 
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pour intégrer des enfants en grande 
difficultés au sein de.s écoles primaires, 
dans mon cas, c'est un é-...chec complet !i 

Pourtant les collègues étaient prêts ! 
Mais les différence-s de niveaux entre 
les enfants de la C.LJ.S et les enfants 
de la plus petite classe de l'école (CP) 
sont telles qu1il est impossible 
d1 envisager une quelconque activité 
commune sur l'année. Je n'envisage 
même pas de faire des séances de jeux 
avec d1autres classes (Hassana n'arrive 
pas à courir plus de dix mètres : elle 
finit à quatre pattes .. ; Amine ne 
comprend pas une consigne simple ; 
D~niel regarde le plus grand de la classe 
et fait comme lui et Jennifer reste là au 
:milieu de la salle le pouce à la bouche 
pendant qu'Emilie redemande pour la 
28 ème fois de fa journée à aller aux 
toilettes ! ! je n'exagère rien !). 

Non~ l'intégration est ratée ! Ou alors 
nom; ne parlons de la même chose 
quand nous parlons d'intégration ! Si, 
intégrer des enfants à l\~cole primaire, 
c'est shnplement les mettre dans une 
classe, ferm.er la classe et le...s laisser 
sans aucune possibilité de contact avec 
les autres : l1intégr.ation est réussie ! 

Mais nous nous retrouvons devant un 
cas figure impossible : la distance est 
trop grande entre les enfants de la 
CLJ.S et les enfants des autres 
classes!! C\:!St dem.ander à une équipe 
de fr}otba] 1 de promotion d'honneur de 
faire jeu égal avec l'Olympique de 
l\1arseiHr: durant toute une saison ! ! 

Intégrer des enfants en difficultés dans 
une école; ce rt'f'.st pas les enfermer dans 
une salie si belle soit elle six heures 
;j , i ç • • • u:urnnt, ç· est ies w1re vwre, Jouer, 
travailler avec les autres." 

"e" 

rna nomination sur ce poste, je 
'T, ,,, t !-::~·; i:~11 e",n .a-;1., t n ~--.-~t,1-~ s,, ~lj_ Jl~ A Jla""_'l,,.,J!. .;: '> 

J'ai rangé presque tous mes fichiers 
dans mon grenier (j'ai juste gardé ceux 
qui allaient être utiles aux enfants de 
niveau CP-CEl). 
J'ai quand même repris l'ordinateur que 
j'utilisais l'an passé avec les grands de 
perfectiomiement mais je ntai aucun 
logiciel adapté au niveau des enfants ! ! 
Et aucun moyen financier pour en 
acheter! 

Car la création de nouvelles 
classes, de nouvelles structures n'a pas 
été suivie de n1ise à disposition de 
moyens financiers ! ! 

J'ai rangé les puzzles à 10 p1eces 
mais impossible d'en acheter d'autres!!! 
Le jeu de petits chevaux ne sert plus à 
rien ... et pas d'argent pour en acheter 
d'autres, ou pour acheter du matériel 
DOW' en construire d1autres .. ! ! .. 

Ce sont de simples problèmes matériels 
mais ils empoisonnent la vie! 
Si l'an passé, l'atelier peinture 
fonctionnait avec de simples pots en 
verre et de la peinture ; cette année il 
faudrait dans la classe, des chevalets et 
surtout des montants en bois pour tenir 
les pots et éviter les chutes permanentes 
d'eau et de peinture par terre. 

Et même en gym, le matériel de l'école 
n'est pas adapté pour ces enfants : il 
nous faudrait du matériel comme celui 
utilisé en maternelle... mais pas 
d1argent!! 
Et la salle de jeux de la maternelle n'est 
pas libre pour lli'1.e classe 
supplémentaire ! ! 

Dans la salle informatique, nous avons 
épuisé les detLx logiciels adaptés au 
niveau des enfants . Pour le reste de 
l'année, je ne sais pas con:nnent nous 
ferons .... 

J'insiste lourdement sur cet aspect 
matériel des choses car, ces enfants qui, 
auparavant auraient été orientés vers 
des établissements spécialisés aux prix 
de journée élevés, font sûrement faire 



de~I économies quelque part. .. â qui ??? 

I ~·-~1s .,,;-Ja L .. l-.1 .. J-0 ~ classe 
d'intégratio11 ? 
Et depuis le début d1année,H m'a été 
demandé si j'acceptais de recevoir un 
enfant refusé dans d'autres écoles (gros 
problème.~ de comportement) et en 
attente d'une place dans un 
établissement spécialisé, 
Premier point positif : c'est la prernière 
fois, après dix ans dans l'enseignement 
spécialisé~ que }'on me demande mon 
avis avant d'intégrer un enfant dans ma 
ciasse. 

Et fai dotm.é mon avis ; j'ai refusé la 
proposition qui m1a été faite .d'une 
intégration à temps complet pour 
proposer dans un premier temps une 
intégration à temps partiel remodulable 
dans les trois mois qui suivent après un 
premier bilan. 

îviais je reste très sceptique sur les 
possibilités d1intégration d'enfants en 
C.LJ.S. Dans une classe de 
pt:n'-'ectionnem.ent ( et encore plus dans 
une classe coopérative), il existe 
toujours un petit noyau d'enfants 
relativement stables, adaptés, 
responsables (la charpente du groupe 
dasse) qui perrnettent à d'autres de 
s'intégrer progressivement à la classe, à 
sa vie, se,g règles, son mode de 
fonctiomtement . ne retrouve pas 
cette possibilité d'intégration d'enfants 
au comportement difficile dans une 
r-'l V ·;; rt 
t _ _,.,lJ~.i(<tb., 

1'ef'coJe· ..i 'f._. ' ~@ lj) 

C1e,,,-,t la panique clans les autres classes!! 
Que faire des enfants en grosse 
1•i".e l' l' . I on ncu;te sco a.ire mms ne re evr ... nt pas 
deC ? 

Le§ collegues ne savent plus comment 
faire t Plus de possibilité d'orientation 
en classe de perfectionnement ! Même 
si certains essaient d'apporter une aide 
individualisée à ces enfants en 
difficultés, ils sentent bien cpiils n'y 
arrivent pas et que ces enfants risquent 
de faire une grande partie de leur 
scolarité au fond d'une classe, passant 
les étapes au bénéfice de l'âge 
. ,, ?"' Jusqu a.,., .. ! 

Comment faire avec ces enfants qui, 
jusqu'à l'an dernier, étaient orientés en 
perfectionnement et ne seront pas 
orientés en C.L.I.S ? 

Attention : certains lorgnent sur l'instit 
de la classe d'adaptation ou.verte 
(maîtresse E) pour .... refaire une dasse 
de perfectionnement ??? 

J'ai vraiment l'impression qu'il est en 
train de se créer une véritable structure 
ségrégative (C.L.I.S) pour enfants à fort 
handicap, que d'autres enfants en 
difficultés dans leurs clasSf'.-S ne 
pourront plus trouver de sttucture.s 
adaptèes à leurs be,,soins au sein de 
l'école. 

Mais ma situation est elle unique ? 
Qu'en est il dans votre école, votre 
ville? Des C.L.I.S sont elles mises en 
place ? Pour quels enfants ? Et les 
enfants de classe de perfectionnement ? 
Et vers quels recrutements ? 
Je suis prêt à recevoir toutes les 
informations pour en faire une synthèse 
dans Chantiers. 

Didier MUJICA 
18 rue FERREE 
18000BOURGES 

'11, 
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l LIVRETS SCOLAIRES Ji 
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Patrick ROOO. Novembre 1992 

RAPPEL DE LA LOI : 

ilrticle 5 du dckret n°90-788 du 6-9·-90 relatif à 1 'organisation et au 
foncUonnement des écoles maternelles et élémentaires. 
"Un livret .r;colaire est constitué pour chaque é.l~ve, 
Il comporte : 
- .les ré.sul tats des évaluations périodiques établies par l 'e11seignant ou les 
enseignants du cycle ré11nis en conseil des maitres ,· 
- des indications préc.i!ws sur les acquis des élèves 
- les propos.it.ions faites par le maitre et le conseil des maitres de cycle sur 
la durée à. effectuer p,1r 1 'élève dan.s le cycle, les décisions de passage de 
cycle et, le cas échéant, la décision prise après recours de la .famille 
conformément à 1 'article 4. 
JI eBt: régvl.ièn:,1ment comm1miqué aux parents qui le signent. 
11 sert d'instrument de liaison entre les ma.ftres, a.insi qu'entre les maitres et 
Jt,:3 parents. 
J1 suit l'élève en cas de changement d'école. 

Donc l'utilisation d'un livret scolaire est une obligation, mais il peut être 
dHfénmt de- c~lui proposé par le Hi ni stère. 

l LIVRETS & EVALUATIONS : 
'-----------~----,,------:-----------,----.---,-c--c------:----c-----:----c---,----,---
J,es li vnits scclalres ne sont pas des "livrets d'évaluation''. Ce ne sont qu I un 
outi 1, conséquence ,rUrecte d'une pratique pédagogique intégrant l 'éval nation com.'!le 
moyen d'atteindre des objectifs liés à. l'instruction, à l'éducation et à la 
formation de l'Enfant (pns seulement de l'élève), 
Une 6valuation est nécmrnai.re, mais pa.s n'importe quelle évaluation. Afin de 
centrer l'école sur l'Enfant, membre d'une communauté, afin d'adapter l'école à 
cet Enfant, afin de personnaliser les apprentissages, 1 'enseignant ne peut se 
contenter cl. 1 impressions ; il a besoin d' info:r1M.tions pr~dses sur chaque Enfant, 
sur ses acquis et ses démarches d'apprentissage. C'est dans ce sens que s I avère 
indispensable un processns cyclique drévaluations : 
- d'abord une éva.l ua.tion diagnostique! 1 l en amont des apprentissages ( en début 
d'année, de cycle), qui permettra de repérer les acquis et les manques (Cf. par 
exemple l 'éva.luation CE 2 / 6ème), 
- ensui te une évaluation formative( 2 > en cours d I apprentissages (périodique ou 
constante, liée à toute acquisition de compétence), qui permettra à l'Enfant, avec 
l'aide de l'enseignant, d'acquérir des savoirs et de remédier à des carences, 
- enfin, une évaluation critériéeDl qui quantifiera les acq1üs (en fin d'année, 
do cycle) e-t débouchen1 soit sur une nouvelle évaluation diagnostique, soit sm~ 
une nouvelle évalua.tien for-mative, et par là sur une diffénmciat:lon pédagogique. 

- --------- -----------------------. 

J. évaluation c!Lignoutique "[."./le pormet d'engagr·r w, apprenlit,s,~gP.,, e]lf' ce>n[Iiste rooins à rc,p,1re1 

.le 11i1·e,,u ci 'un êlève, qu'à compnmdn? 1 '<<l~ve dans son niveau, c 'eBt-à-dire à recueill.ir les 

in.forma.ticJn8 qu.i permettrc,nt de r<·pt~rt?r lC'!:! blacëfgf:s: dans Je.EJ 1:."checs t:'t lt?s poinlD d't.'!ppuj danS; les 

;·,,1u,,!'ft0s ou leB int.t:'nHc:1." J', Nrir icu. Effectuée avant un appn:mtisuago poil! fournir des 

in(orm,d.ic,rn;, dE,!l imJicN,, eJJr, pormottr-:1 dolic d'adar,tc•t ! 'acte pdda9091que cn1 l 'c,rient.ation de 

t 'appr2nant, 

;, . ~'valuiition fonn,,live "Duni IN, trois ol:,j1?ctift: pe11vent !le r'1swver aimii : permettr,, b .1 'èJ,!,vp de• 

rf.fguler sss ap·prentiif:iages., do renforcer ses rtiussJ.·tes, de corrigGr seB Prr;>urs." G. Nunzi .. -=iti. Cet ln 

é-val1wtion guide le ~:uiet aprrnnmd. clarrn ses démarr.lws d'apprentissage, l'aldu il gelrPr aes 

apprentisDa9Gs, 

l : 6vaiuat1'.on cr:it&rièe : "Q11.1nd c1n ne compM'e p,;s 1 'appren,~né aux a11tr~·-", maif, qt1 'on detP.rmjn2 pc1r la 

rr>fc-rPnce à des cri/:,0reH, si, .1y,,nt atteint tels objectifs,. il est en mcs,11 ,, rie passer ,3UX 

,,p['rE,,U,,,,ages 11ltérie11J"s." il. de f'nretti. Donc, validation dE: c:onnai.f.1r,nrH·.ec Pt <l'acquisitior1s ctn 

GOMp~tcncee par rapport ~ 1·~1 tente inotilutionnelle, aux objectifp ~ allnln<lre en fin de cycle, 



Donc, pour un praticien, il est indispensable de penser "livrets scolaires" et 
encore plus "mise en place des cycles", dans une pratique pédagogique intègrant, 
globalemEHÜ, et de manlère cohérente, ce processus évaluatlf. Ne pas mettre la 
charrue avant les boeufs ! 

Dans la Pédagogie Freinet, l I évaluation (y compris 1 'auto·-éval nation) s'inscrit 
depuis toujours dans ur1 dispositif méthodologique cohérent. A titre de rappel ici, 
les "Brevets" que Célestin Freinet avait introduits dans son école, ainsi que les 
nombreuses échelles d I évaluation utilisées dans ce tlouvement pédagogique. 

L LES LIVRETS nu nIRISTERE: 

La nécessité de se doter des outils adaptés pour atteindre ses objectifs 
pédagogiques est chère au tiouvement Freinet qui a toujour-s parlé de !!la.térialise 
pédsa.gogique. 
Si les livrets du I1inistère correspondent à une pratique pédagogique et s 1 ils 
facilitent l 'évaluatlon formative mise en oeuvre dans une école, dans une classe, 
pourquoi les rejeter? 
Par contre s'ils semblent inadéquats, peu utilisables ... il convient de les 
modifier ou d'en élaborer d 1 autres, toujours dans le cadre d'une telle évaluation. 
Donc, pour moi, aucune condamnation à priori des livrets du Ml ni stère : la liberté 
pédagogique est reconnue à chaque enseignant ( 11 Je choix des méthodes et démarches 
pédagogiques relève d'abord de son .initiative et de sa responsahl_/ité. ") 14). 

tlais il est u.n reproche que je fais quand même à ces livrets : 1 'Enfant y parait 
ble:n absent ... 

- dans la genèse de leur élaboration : Le vocabulafre et la terminologie 
employés dans les critères des différents items sont incompréhensibles pour la 
plupart des enfants. 

- dans les tableaux de synthèse : La parole et la signature de l I Enfant n'y 
sont pas prévues. 
On peut ici se poser la question de la place et de la prise en compte de la parole 
de l'Enfant dans son cursus scolaire et dans son orientation. 

·- da.ns l 1objectif de 11 lia:ison 11 assigné au livret entre "les maitres, 1 'école" 
d'une part et "la fami 11 e" d'autre part ... 
Et si le livret pouvaH devenir, éventuellement, un objet de médiation dans la 
"relation pédagogique et éducative" d'une part et dans la "relation familiale et 
édu.cat:lve d'autre part. 11 ? 

L ____ LIVRE~S & liOUVJ.i!LLE POLI'I'IQUE POUR Lw ECOLE : 

• Les livrets favorisent-ils la mise en place des cycles? 
S'ils ne la favorisent pas, ils doivent permettre et faciliter bien évidemment 
leur fonctionnement car ils constituent une problématique engageant 
- la réflexion au sein du corps enseignant, 
- los échanges pédagogiques dans ce qui devrait être une équipe pédagogique 
d'école, 
- la réfl&xion sur le moyen d 1 élaborer et de suivre un projet pédagogique pour 
chaque Enfant, 
~- la réflexion sur le le moyen de différencier les formes et contenus pédagogiques 
dans la gestion de l'hétérogénéité qu' Us expl idtEtnt (personnalisation des 
apprentissages et remédiations adaptées), 
- la réflexfon sur la conception d'un outil de liaison et de communication entre 
cheque Enfant et 1iensemble des enseignants de son cycle, de son école, 
- la réflexion sur la conception d'un outil d'harmonisatio11 et de coordination des 
stratég:l.es et pratiques pédagogiques d 1 un cycle, d'une école (grâce en particulier 
au:><: indicateurs de compétences et de comportements), 
~ t Pour des praticiens travaillant en équipe, un livret d I éval ua.Uon ne peut que 
faire partie de la batterie de moyens nécessaires à une telle organisation 
pédagogique et institutionnelle. 

:(r, ECOLE ELEHENTAIP.E, !'HUGf1/\IIME8 ET INSTRUCTIONS, M:inü,U,ro d8 l'Ecluc<1tion llationale, Ed, C.N.D,l'. 
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Les livrets permettent-ils de placer l'Enfant au coeur du système éducatif? 

:out dépend de l 1 utilisation qui en est faite. Le danger est de les voir 
transformés en instruments d 1 une évaluation normative. 
• • Pour moi, praticien de l'Ecole 11oder·ne, un livret est un des outils à la 
disposition de 11 enseigna.nt et de l 1Enfant,. pour permettre à ce dernier d. 1 acquérir 
des savoirs en même -Lemps qu'une autonom:le dans son comportement et ses 
apprentissages. 

L ____ OUTIL DE COMMUN1CATIOB : 

Le problème de la communi.cation des informations contenues dans le iiv:t~et se pose 
au niveau des enseignants, de l'Enfant, des familles. Comment faire pour que ce 
document soit un outil de communication dans sa forme et son contenu? 
t • Pour moi, 
- La cornmunication a~.~ .. autres enseigl'.<mts doit être efficiente. 
Toute information contenue dans le livret doit être compréhensible par un 
enseigna.nt qui ne 1 'a pas renseigné. Pour se faire une LEGENDE s'impose <c:m début 
d'outil, accompagnée si nécesgaire d'informations pratiques. 
Le livrat ne doit comporter aucune mention, aucune remarq11e qui pourraient 
oif:enze:r l I Enfant ou sa famille. 
- La communication à_l 1 Enfant doit être à. sa portée. 
Les informations du livret doivent permettre à l'Enfant de se situer dans son 
cursus sans pour autant le placer en situation d 1 écbec. Elles doivent pouvoir 
l'aider dans ses démarches d'apprentlssage et dans son acquisition de l'autonomie. 
- if1_901mnu1ücaUon aux_ famll les doit être explicite et aidante. 
Les informations du livret doivent renseigner les parents sur le cursus scolaire 
de leur Enfant, sur les réussites et difficultés éventuelles, mais elles devraient 
aussi leur permettre de guider, d'aider celui-ci dans son travail, ses recherches, 
son attitude face~ l'école, ainsi que dans son comportement social. 

Donc, un tra.vail sur 1 a. (re) fOJr:imlation des compétences s I avèr•e donc 
indhpensable pour rendre communicable ce livret à l'Enfanl d'abord puis aux 
enseignants et aux familles ensuite, 

HARHO!rfISATIOM 
---------------·------------

Un problème se pose : il est lié~ la liberté laissée (ot pourtant indispensable) 
à la création de différents livrets scolaires et à leur harmonisation notamment 
pour le cas des enfants qui changent d'école, ceux qui passent en 6ème, ceux qui 
sont pris en charge par un R. A. S. l 5 l 

- Faut-il, une harmonjsation par école? par groupes d'écoles? par 
circonscriptions? par cycles? par villes? par académies? pour tout le 
te1Titoire ? 
-· Comment hannoni ser le livret. et 1 'évaluation CE 2 ? 
- F'c1ut .. il une harmoni.sation entre le Livret scolafre et le dossier d'entrée en 
6f:;fü8 '? 
+ ,) A mon avis, une harmonisation des livrets s'u.vererait indispensable. Il est 
nécessaire de rendre le livret co1IBultable et utilisable par d'autres enseignants 
et équipes pédagogiqt1es (larges) en cas de changement d'école de l'Enfant. 
Cette harmonisatiori s'impose au moins pa:r groupes scolaires et devrait être la 
plus étendue possible, dans l'intérêt premier de l'Enfant. 

; ll , A . S . : H ct S û à U d ' A j dl' .8 :-J fh~ C i Z1 l i ù {; f,! 8 , 



DEO!iTOLOG Il~ : 

Une question d'ordre déontologique se pose quant au devenir de tels livrets 
d'évaluation et aux effets (dont l 1 effet Pygmalion)<•> qu'ils pourraient produire 

A qui appartient le livret? à l'école? à la famille? à l'Enfant? 
- Combien de temps doit-il être conservé par son propriétaire? 
- Quelle est la durée dB vie légale des informations recueil lies ? Il existe une 
norme (Informatique et Liberté) pour les fichiers scolairen, ou administratifs 
informatisée stipulant l'effacement des informations sur la notation au bout d'un 
an ! 
- Faudr.ait-il demander l'autorisation, l'accord préalable de l 'Enfant pour ouvrir 
un livret scolaire? 
Questions qui mériteraient étude en références aux lois Informatique et Libertés, 
a.ux Dr-o:i.ts des enfants, à l'absence de secret professionnel pour l'enseigna.nt ... 

¼ i Je dirais donc que prudence et rlgueur s'imposent dans l'utilisation qui est 
faite de livrets scolaires. 

1 QUI EVALUE L'BBFABT?: 
l_ ____ _ 

Est-ce l'enseignant seul ? les enseignants d'un cycle? L'Enfant? Les enfa.nts ? 
Qui signe Je livret en plus des enseignants? 
t ❖ Pour moi, praticien de 1 'Ecole îioderne, il va de soi, que dans toute la mesure 
du possible, l 1Enfant sera associé à son évaluation (c'est une démarche éducative 
et formatrice) et à son "marquage" dans le livret. Dans ce sens-là il est évident 
que l'Enfant aura le même droit que les adultes pour apposer sa signature et ses 
remarques sur le livret. 

! f:!ODA!f:ilE : 
~~------------,-------· . 

Ln question du codage de l'évaluation sur le livret se pose. 
Quel est celui qui E1st le plus adapté, le plus pratique et le plus communicable, 
au service de l'Enfant, des enseignants et des familles? 

t ·} La réponse n'est, semble-t-il, qu'une réponse de terrain, mais il est évident. 
qu'il H€! faut pas reto1r1ber dans le système de la "note" dont les études sur la 
docimologie ont montré tous les travers et dangers. 

1 51TUATIO~S ET OUTILS : ! ______ _ 
Aujourd'hu:t, H est importaitt de répertorier et de prévoir les situations et 
outil13 pédagogiques nécessaires pour une acquisition des compétences de fin de 
cycle et peut-être des compétences intermédiaires. 
t t Pour moi, toute situation vécue en classe, tout outil pédagogique se doit 
d'avoir et de donner du sens pour l'acquisition des compétences, qu'elles soient 
tr·ansv01rsales, d 1 01~dre disciplinaire, ou da.ns le domaine de la langue. Dans cet 
0Jsprit, les techniques et outils spécifiques de la Pédagogie Freinet dans le cadre 
de l.a coof1<h"atlve, sont une réponse cohérente èJ. cette volonté pédagogique. 

Il esl également important de penser aux situations et outils pédagogiques 
nécessaires à la remédlation. 
+ {• Pour moi les résultats de l'évaluation portes sur le livret n'ont de sens que 
s'ils permettent aussi la remédiation pour chaque Enfant. 
A cet effet, la classe coopérative et son organisation qui favorisent la 
pen;onnaHsation dt~s apprentissages, est une réponse adaptée aussi à. cette action 
pédagogique. 

(, : CL lEu, rerherd,e:c: dE• L .l;siwb;,cm & R. Rocenthal on 1968 tn,cl<Hit îi prc,11vE•1- que tes attcntee d'un 

ensr:d.gn;m!:, f.,rm,1trur., à l '(\q,,1rl d'u11 individu, détar.minent rrn partiP. lenrn 1.-'unsites ou échecs. 

.A 5. 
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OBSERVABLE& & OUTILS DffEVALUATIOB: 

• A mon avis, l 'évalua.tion dans les livrets scola.ires no peut se concevoir sans 
.me démarche la pl us objective possible. 
A cet effet il est indispensable de : 
- repérer les "observables", c I est à dire les signaux, les indices, les actes, les 
concepts acquis, les opérations mentales, identifiables et permettant 1 'évaluation 
objective. 
-· r·epérer les paliers de difficultés dans les di verses compétences. I 1 apparaît 
indispensable de penser ici à des compétences intermédiaires qui faciliteraient 
cette démarche et qui aideraient l 1Enfant à mi.eux se situer- dans sa progression. 
- se doter des outils d'évaluation qui permettront d'évaluer les acquisitions des 
compétences requises avec le plus de rigueur possible. 

LIE• BBTRE LIVRETS ET PROGRAMMES : 

Pour beaucoup, le lien entre les programmes de 1985 et le contenu des livrets 
n'est pas toujours évident. 
t t Je pense qu'il e,it nécessaire d'établir une corrélation étroite entre le 
contenu des livrets el les programmes officiels ; corrélation qui permette à. la 
fois une p:rogra1ll!llllt.ion (des apprentissages ou remédiaUons) et la certification 
des compétences acquises. 

1 PROGRARKATIOR DU TRAVAIL DES EBPABT5 : 
L__ ---- ----------------------
Dans le cadre d'une dlfférenciation pédagoglque se pose le problème de la 
prograJ1mw.tion du travail des enfants compte tenu de l ihétérogénéité de toute 
da:as&, 
Quelle progrrutwm.tion Jes apprentissages dans (avec) 1 e livret, en mathématiques, 
dans le domaine de la langue? Et dans les autres champs de compétences ? Quelle 
p1:-ogï.a.mmation pour une remédiation efficace ? 
Et puis, comment mettre en oeuvre une pédagogie simultanément différenciée? 
f • Pour moi, la programmation du travail et des activités dans le cadre de 
projeta collecUfs cm personnalisés, est partie intégrante de la Pédagogie 
l:'reinet. Cette démarche trouve son sens, ses ressources et ses recours dans les 
techniques et outils spécifiques de cette pédagogie mise en oeuvre dans une 
organisation coopérative. 

L_ CALBBDRIER_ou PERIODICITE DE L"EVA_L_u_A_T_1_0_• __ = ________ _ 

' 

L'article 5 du décrnt n°90-788 prévoit des "évaluations ptiriodiques" du livret 
pour qu I U soit "regulierement communiqué aux parents qui le signent". 
- na.ls quel calendrier choisir pour évaluer les compétences et dans le cadre de 
quelle organisation péda.gogique? 

Faut-il évaluer tons les deux mois ou mettre en oeuvre une évaluation permanente 
') 

t t A mon avis, l'évaluation fait partie du dispositif méthodologique cohérent mis 
en place au service de l'Enfant. Les évaluations diagnostique et critériée auront 
lieu respectivement en début et en fin d'année scolaire. L 1 évaluation formative se 
déroulera de manière périodique , mais aussi tout au long de l 1 année en fonction 
d.~ l 'org&nlfü1tion pédagogique prévue pa.r l I enseignant et du vécu du groupe 
d'enfants dont il a la responsabilité. 

MlHB EB OEUVRE & UTILISATION DB5 LIVRETS : 
·----------------

DG nornb1-euses quesUons se posent ; 
- Co~nent démarrer les livrets? pour tous les enfants? Par un échantillonnage 
d'enfalits (un "bon", un "moyen", un ''faible"), de compétences (celles en 
HV.t.thémati ques) ? 

Comrnencec par une ntilisation partielle? Par le domaine de la langue? 
- Quelle utilisation fofre des livrets d'accompagnement ? 

Comment pës_ss1,er du livret à la rernédiation ? 



❖ + Pour moi, la mise en oeuvre et 1 'utilisation des livrets dépendent bien sür de 
la Uberté pédagogique de l'enseignant dans le cadre de son école., avec souci du 
recentrage de l'outil sur l'Enfant. 
Elles ne peuvent se concevoir sans la mise en oeuvre des divetses évaluations avec 
leurs out.ils appropriés, sans la mise en oeuvre préalable des situations et outils 
pédagogiques permettant l'acquisition des compétences requises. 
Enfin, el les ne peuvent se concevoir sans un "confort de tnivail" lié au temps 
dont a besoin l'enseignant pour atteindre ces objectifs pédagogiques, sans qu 1 il 
souffre d'un "han:.?èlelfient" de la part de son administration, des parents ou des 
élus. 

'--~LABORATIO• »:UR LIVRET SCOLAIRE: 

Elaborer, crél'ff un livret scolaire différent de celui du Hi ni stère pose quelques 
questions : 
- Quel est le ca..hier des charges dans le cadre de la Loi (Art:icle 5) et en 
conformité avec les programmes officiels? 
- Qui donne le "Label de conformité?" les I.E.N.(7l? Sur quelles bases 
objectives ? 
-- Crn1ment ne pas tomber gous une forme de "dict.at" institutionnel et localisé qui 
décrète qu'il n'y a que les Livrets du ninistère qui sont conformes? (combien 
d'enseignants voient le11r élan de recherche-action brisé par un I.E.N. refusant la 
conformité de leur tt-avail, sans pour autant leur fournir la "règle du jeu", 
c'est-à-dire leurs critères d'évaluation de ce travail ! Quel recours ont-ils?) 
t • Amon avis 
-- Il convient, autant faire ce peut, d'associer les enfants à l 1élaboration d'un 
livret scolaire surtout au niveau du vocabulaire et de sa forme. Pour cela passer 
par exemple, de la 3ème personne "Il sait faire ... " à la 1ère personne "Je sai.s 
faire ... " 
-· Le danger cons isteraiL à établir un livret uniquement pour· 1 es matières dites 
"nobles" (Français et I1athérnatiques). L'Enfant est un tout po11r lequel tous les 
apprentissages sont en synergie. 
- L'élaboration d'un livret cohérent ne peut se concevoir sans 11enser à la 
simu.1 tarnH té entre l ' outil d'évaluation, d'organisation pédagoglque et de 
communie a t lon. 
- Cette élaboration implique d'adapter la forme et le contenu à la "population 
scolaire" et nécessite la mise en place d'objectifs intermédiaires qui 
faciliteront l'évaluation formative. 
- La présentation des cr Hères dans 1 e 1 i vret ne doit pas ind11ire une 
hiérarchisation chronologique arbitraire des compétences, des savoirs et des 
priorités pédagogiques. 
·- En résumé cette élaboration dépend des choix opérationnels cle l I enseignant, de 
l'équipe pédagogique, établis en tenant compte des particularités du terrain 
(classe, cycle, école et quartier). 

l __ FORHATIO~ rin.":.~~LE ET co1f_TiliUE :: ___ _ 

Créer, mettre en oeuvre puis utiliser efficacement un livret ncolaire ne 
s'improvise pas. 
•• Je dirais qu' ... 
-- Une formation théodqua et pratiqu~ s I impose pour une te 11 e démarche 
pédagogique, · 
·- En pr·4a.labfo à toute pratique sur les livrets il est indlspensa.ble qu'il y ait 
un travail, une réflexion sur l'évaluation en général et sur la formative en 
paru.,,~ul ier. 
- 11 est également indispensable d'apporter une aide méthodologique aux 
e:-n,m,.dgxianbi pour : 

crée,t un 1 i vret scolafre (vers un cahier des charges) 
, utiliser le livret scolaire (stratégies et outils) 

'/: I.E:.)[. I,1up2<:tf•ur ck l'l-:<lut·,dion Natiomde. 

-11. 
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CO-FORHATIO:fi : 

La Nouvelle Politique pour l'Ecole semble vouloir rompre avec ''des pratiques 
pédagogiques solita.ires", 
- La formation continue snffira-t-elle pom- permettre aux enseignants de "placer 
1 'Enfant au coeur du système éducattf", de travail 1er en cycles, de mettre en 
oeuvre un livret scolaire '? Qui est en mesure sur 1 e terrain de proximi.té 
d'apporter cette formation et de répondre à toutes les demandes, attentes? 
• t Pour un praticien de l'Ecole Hoderne, la cc-formation est un facteur 
indispensable de formation. Chaque enseignant devrait pouvoir mettre en oeuvre un 
processus de recherche-acUon dans son école. 
Cela se traduirait par : 
- la possib:llH.é d • échanges et de confrontations pédagogiques sur les lieux et 
temps de travail, 
- la mise en réseaux de p1:·aticiens, 
·- une 9esU.on / uttl isation des ressources du terrain, qu I el les salent humaines ou 
matédelles, 
- une reconnaissance des pratiques et expédences novatrices, AL des praticiens­
ch(i•rcheurs 

[:~:"~-=~=-=,==~.--::- -~=~~~,, :,~~:::.~,~~- CON CL u·~-I-;;;;~-:~~:,~,~-.,-, =-~~~::~--- __ ·""==] 
o/ ~ Je dfra.is qu'un livret scolaire, quel qu'il so:lt, n'a de sens que s 1 il est 
uti.lisa.ble comme outil faisant partie intégrante du processus d'apprentissage. Il 
do:lt, de ce fait, s 1 i.nscrire dans une démarche d'évaluation formative. 
Il doit être un outil d • aide aux apprentissages et à la construction des savoirs 
pour les acteurs "placés au coeur du système éducatif". 
• ~ Tout 11\fRE:i' devrait. èl.r e pensé d 1 abord POITR l. 'ENF1HIT. 
• i Chaque livret dev:ratt être conçu en prise directe avec les objectifs visés 
lors de la mise en place : 

"" des siluat.ions et outils indispensables pour faire acquérir les compétences 
cri tériées, 

= des outils d'évaluation de ces compétences, 
= des outils et situations de remédiation. 

❖ v A chaque praticien d'lltiliser les livrets qu'il avait déjà élaborés ou de 
tr11m,former ceux du :tlinistère pour les adapter à la spécificité de son terrain et 
surtout pour les mettre prioritairement AU SERVICE DE L'IDŒ'ANT sans oubiier que 
les techniques et ouUls de la PEDAGOGIE FREINET y contribuent. grandement. 

r---· - ·- --- -- --- -----· - ·--- --· -· . ·- .. . • -·· - .. -··--------- - --·---------- -· -------· -- . - - - --- --·-· ·-. ---· -· ----- - . - ~1 
1 Toule remarque, critique, suggestion peut être adressée à P. Roho - 24 rue 
1 Voltafre - 34500 BEZIERS, qui en publiera une synthèse. 
l ··- ---- - . ------·-·· ·---------- • -· ------·---··-·-·-·-- ------- - - -- •• - -- -·-- -· ·-··---· ------ -·-------·--·· 
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, signalent une ex­
plication, une dé­
finition ou une 
"astuce" de fabri­
cation -----

, chacune d'elles 
peut être cochée 
au fur et à me­
surn de l'avan--
cement 

---

, noir et blanc 
prises en situa­
Hon de travail. 

• indique ce que 
l'on est en train 
de réaliser. 

Présentation 

. permettent de se 
situer dans la 
réallsation. 

J 

'. ' '"1 \' .... ., '''"' 
,"'~= = ... = .. t . ~"""'"" "",.,,, \'' ~~"'~B . ~---- ' ' "' ~@r- ! " "•~•• ~ 19 ' '"'------C-----------------------------------.: __ _ 

Commencer ta con.;1.'\oc:,on P<'t t" Chéss,s au traoeur. en lf!1t1sanr ta otan-
chett~ aa sap,n oe 5.5 cm ae •arga et r .s cm a·ei.1,1sseur. · 

û "'"'" ,a oo ,~, • """ '"''""•• ,,.,. •~ ••~• """"""""•ru., aè1,m,1a, la longueur, 

/Jour dàtin,, la lra,1 oe SCie, UIJ!iser l'¾ue170 (fiq, 1). Sien appuyer la orancne non 
graauèe de l'équerre sur te bof(J, twra gtisser l'éQue,,o 1usq!Jà la marque au crayon at tracer (vètilior avec le, flélbam 1 ;. 

O SCier avec l 'dgoi'ne en suivarn le tra.1 

l __ -J~~r~ ! -~~ 
::,. /Ï,J 

0 marq!ler la Irait sur tes QlJatrs cô­
làs de la ,olan,;ne«a, en Pi".llilnt 
<;lu premiar. 

Si le trac,j ei,1 ius10, les traits doi­
vanr s« rejoindra exactemMt (fîg.2; 

--"'i•-O arrondir las coins de la nlanchaNe asec un., 
nlpo, •n fixant Ce/lo,c; <1ans un fiil:J!lu, 

0 .. ~, .... '"''"' '" '• '"'~"' '"''""'""""' "" ~"' ....... "'"'"' """' "'• '" """"'-') ~ 
~,11.\Jt, ~ /1:/J 

, en gras et(ou) 
italique font réfé· 
rence à des 
mots techniques 
ou de notions. 

15 
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rieusen1 nt des objets amusantsn 
méthode de construction individualisée 1 principalement destinée à des enfants 

OBJECTIFS 

Permettre aux enfants, à travers le contact avec des 
matériaux essentiels (bois, peinture, métal) de : 

* se familiariser avec des outils de base simples et 
courants 

mener à bien !a construction d'un modèle réduit 
syrnpa.thique 

* Sû valoriser et prendre, ou reprendre, confiance en 
eux 

* investir les notions scolaires par des centres d'inté­
rêt nouveaux 

MOYENS 

* des livres adaptés (pictogrammes, photos, des­
sins), accessibles aux enfants indépendamment de 
leur niveau scolaire et de leur matUïité. 

POPULATION CONCERNEE 

.. tout enfant entre 8 et 14 ans queues que soient les 
aptitudes et les connaissances manuelles. 

PRATIQUE DE l' .ACTIVITE 

* contexte scolaire ou de loisirs 

" collectif ou individuel 

* démarche autonome du jeune qui constn;it à son ry~ 
thme en cheminant à travers un document à sa por­
tée. 

• des thèmes, sur un plan plus général, peuvent être repris à travers la construction de l'objet en bois 

Ill regard de l'Enfa.nt sur te monde qui l'entoure 

Q tracteur et agriculture '"'• enquête 

• voiture et sports, loisirs ou moyen de locomotion 

• matériaux et bois 

) origine géographÎque (cartographie) 

~ technique de transformation (visite d'usines ou de lieux d'exploitation) 

des aspects de la construction peuvent trouver un prolongement dans le cadre des apprentissages 
plus spécifiquement scolaires 

Ill vocabulaire (mots écrits en gras ou en italique) 

"' lecture d'un tahfeau à double entrée 

Ili! mesures (exemple - manipulation de i'équerre • angle droit) 

"' tlgures géométriques • surfaces • volumes ... 

!e tout se faisant au cours d'une expérimentation c.oncrète durant la construction 

CJ créativité et esthétisme 

) personnalisation du modèle dans sa décoration. 



~~Z- [ quelques conseils pratiques ) 

LE LOCAL 

Quel que soit le local utilisé, le travail du bois 
occasionne de la sciure et des poussières. 

m prévoir dans les séances un 
temps réseNé au nettoyage et au 
rangement des outils. 

ll\l réserver une table solide pour 
fixer les étaux ou les serre-joints 

LES BO!S 

On peut les trouver tout prêts dans des 
grandes surf aces de brieolage mais aussi 
chez un artisan local ou dans un établisse­
m11nt scolaire technique, qui les débitera aux 
àimem,ions souhaitées. 

Dans le cas d'une finition "peinture", on peut 
n'utiliser qu'un type de bois massif, le sapin 
par exemple, mais c'est se priver d'une ri­
chesse de découverte d'éléments extraits du 
milieu nature!. 

En oomplément au Trncteur • les accessoires • 

.., ·!·. -. 

LES OUTILS 

Le pistolet à colle n'est pas indispensable, 
mais il peut venir au secours de situations dé­
sespérées, par sa rapidité d'action - toujours 
en vue de favoriser la réussite - mais, le réser­
ver à l'adulte. 

L'appareil à coupes d'onglets, utilisé dans 
"le tracteur", peut apparanre sophistiqué, rnais 
l'on en trouve maintenant à un prix abordable 
et l'emploi est valorisant et plus simple pour 
l'enfant. 

Toutefois, une boite à onglets en bois peut 
taire l'affaire. 

LES SEANCES .. LES GROUPES 

De nombreuses réalisations ont pu être me­
nées à terme avec des groupes de i 2 enfants 
- cela semble un maximum si l'on veut favori­
ser la réussite pour chacun d'entre eux. 

Répartir les enfants par atelier • coin ndécora­
tion" · coin '1raçage" - ... 

·-•,--,-.------~~--

,,-..------~--------~·•-..-

"!a voiture de courss" 

à partir d'un bloc de sapln 
fabriquer un jouet en bois 

animé par ur. moteur à 
é!astiqu0 

"Le Voilier" 

modèle réduit simple, mais navigant, dans un style "vieux gréement\ 
coque creuse en contreplaqué comportant des éléments d'une 

construction trad~îonnelle 
(montage par quille, couples et bordés) 

pour tout renseignement ou commande, :si'adresser à: 
COSSON • Montorguell ~ 85170 - LE POIRE-SURnVIE w ff 51.31.87. 11 
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Les l ET 2 FEVR IER 1992 A 
OUEHNE (69), Vingt-deux personnes 
se iWHt rèunies imur un week-end de 
réflexion sur le thèroc : 

"En quoi nos pratiques de classe 
preiment-eHe,s en compte les démar­
dw~ ~r~ppœntissagc" 

Le Wtvf,H .li èté organisé C[l trois 
le!Bps; 

Apport tbéoriiiue <le faoou et Edmon 
Y, k: ~amedi .aprèi.--midi. 

2 Soi.rée tle düicussiuns informelles sur 
le thème, <~t de dt~tcnte. 

] Travail par groupes, k dimanche 
! ,1>,aHJL 

1 
1 

! 
n}ndu inss RUSIO 

r+HJllt· S!ES J:, - Juin ! H92 · 

INTERVENTION 
de tJanou et Edmon LEM RY 
Nous souhaitions un apport théorique sur ce 
qu'est l'u<.:te d'apprendre au regard des recher­
chrs actuelles, uotammer:.t dans les "neuros­
ciences". Il est très difficile de résumer 
l'intervention, très appréciée car, pour théori­
que qu'elle fut, oil sentait à chaque instant le 
lien avec lu pratique : nous pouvions mettre 
de:, réalités derrière les mots. 

Une prohlémntiquc fut posée en termes de 
confrontation de nos prntiques avec les recher­
ches actuelles. Tout d'abord, le concept de 
"Pédagogie Freinet" fut défini ; ses "attri­
buts" ("invnria11ts") identifiés. Puis, 
s'appuyant sur les neurosciences, sur la psy­
chologie cognitive, les intervenants s'efforcè­
rent de nous entraîner dans les méandres de la 
réalité et du fonctionnement cérébral, dans 
l'imrnensité vertigineuse des réi:;eaux. synapti­
ques stabili~t:s. 

~( ,. 
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~ LE CONCEPT DE PEDAOOU!E FREINET 

l Deux lignes de force : 
- Un tn(Xlèle internctif d'apprentissage (qui 
utilise la voie heuristique el la voie didaclique) 
- le 1àtonnement expéri111en!nl (processus 
d'apprentissage universel n;gttlf~; 

2 Des stratégies : 
- Expression libre 
- Classe coopèrative 
·· recherche documentaire 

3 Des techn.i{1ues pédagogiques : 
sociaii.s,rntes 

•· individuatisantes 

4 Des oulHs 
de diagnostic 

- méthodologique 
•· etc ... 

~ ''PRlSE DE TETE'' 

1 La théorie des "Trois cerveaux en un" (Cf 
sçhéma) est à mettre en 1,:orrélRtion avec la 
pratique que nous défendons de prise en 
compte de l'enfant du!ls sa globalitè. "Respec­
te.r er ariliser au mieux ,'Cite srn1c111.re d11 
CCTVt'/ifJ er Se.5' /(Jfldi<WS; C t'SI éviter les 
violeflces; les émotions bloqwwtes, c 'est pren­
dre en CYJmpte J 'atlèclivilé, ü mullisc.11sonalité 
de d1!1cm1 pow rendre les :1ppn·ntiss;;ges plas 
ellicwces, "J-Iélène Trocmé-h1bre 
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:HUi}\(r 

1eco11n:1hri: 
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2 Le cerveau 1'011ctio111Jc sur le mo(kk sui­
vant : (sché.ma) 

r·· ---···- ... ·•--•·- ._ ....... . 

1 
"'" r·-.. .. : ·-- ~ ... 7 

~'in(or1n::ni01l·-· .. ····-ia--, ,trdH,"l\1t1,} J· ...... r· I> 
1 '---·---· ..... -····-- 1 

1 l ''" "l"'", i 
i ,·-,--·· ~ ······-·-·] i , onr11onnemtt\l 
: pn:H;l1t;q 

i '· ·-·-··i··- ···--r- I 1 • ' ! ,~tf<l.\C{l(OI\ ! 

t ' : 1··- -- ··- -· ·-•1 ! 
t .. H••·• 11,1rq,H:1;iHon !-----··-; 

H'rl1C 

! -· ... .. ______ J 

Cc fonctionnement est à considérer dans le 
cadre de rythmes biologiques (ultrndien, circa­
dien) et de durées ù respecter. 

•· L'instant "T-1 ": di:ux secondes avant l'acte, 
une grande activiti: cérébrale prouve qu · une 
grande part de la réussite ou de l'échec se 
décide avant le dèbut du parcours. Cela nous 
renvoie à nos pratiques el à la nécessité de 
clarifiN le parcours, de sécuriser, de ciarifier 
i • objectif. 

- Les pauses structurnntcs: le "repos senso­
riel" permet au cerveau la programmation et 
la structuration de l 'infonnation. Cela nous 
amène à la nécessité de ménager des paw,cs 
structurantes (rappel de ce qui a èti~ vu, lu, 
appris . .. hier, !a semaine ùemicre). Cela 
renvoie aussi au respect de la durée de 
maturation, à une pratique pédagogique <l<~ la 
patience. 
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LA 

VO![ HtlJRISTîQUF 

Tous ks é!èmenls d1• œlte intcrvl'ntion sont 
(kvdoppés de fa,:on pa'.;sionnante el parfaiie­
rnent acce:-.;sible <fam, deux · 'Documents du 
Nouvel Educateur'' : k N11230 de novembre 91 
\:I lv'. Nt12J.5 d':ivril 1)2 

?5. 

L'approche conceptuelle spiralaire nous a 
renvoyés au Tâtonnemem Expérimental. 
(schéma) 

concept {c) concept (b) 

/ 

concept (d) 

concept (e) 

con1:cpt (f) concept (g) 
(li) 

EN CONCLUSION 

· Alor.s, màuc' si nous 11 ':Jvo11s encore que 
quelq11cs l'c/;11rages sur ces processus 
d'appreIJtis:.,.;1g,· qui nous préoccup:.mt, ro/1/cs 
Cl'½' découi <1r1,:s· conlirr11t:n! al(J'uard?]{.lJ que 

nous disposo1lr avec nos tecbm'qUtiS, notre 
tiléo.rie, d'1111 potentiel :-1.ssez ex/monii.rw1ie que 
llous so,wnes loi11 de mesurer et d't:uploiter ': 
Edmon Là11c1y 

Cette intervention fut jugèe trop courte et nous 
awions aimé la poursuivre par un momenl de 
réac.,tion.s, de discussions, d'échanges, en pré­
sence des intervenants. 

Une pause strncturante. La veillée du samedi 
now; a pcmiis de discuter de façon informelle 
sur le contenu de ! 'intervention, de nous 
détendre et d'apprécier la convivialité d'un tel 
week-end de travail. 
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TRAVAIL PAR GROlJPES 
A l'issue de l'intervention, deux thc~mes de 
travail ont émergé. Nous nous sommes organi­
sés en deux groupes qui onl fonclionné. 
pendarn deux heures. Urn~ mise en commlm a 
pennis li chaque groupe de communiquer 1e 
fruit de ses ré.flexions. 

~ En quoi l'iiétérogénéiH~ favorise-e.-eHe 
l'apprentissage ? 
La technique du "Brain Stonning" a pcnnis 
de foire émerger tout ce (J\IC nous rnttachions 
au terme "d'hétérogénèitô". Le groupe s'est 
ensuite attaché ù organiser ces diffèrents 
éléments selon le schéma suivant ; 
En conclusion, l'hètérogéndtt~ ne favorise 
l'apprentissnge que s'il y a Coge:,tion, coopé­
ration, 

ATTRIBUTS DE 
L'HETEROGENEITE 

Cornplèmentuire 
Bernim cfüfèrcnl.s 
Rythme 
Diffornnces 
Niveau 
Grands et petit:, 
Cohabitation 

L. ______________ _ 

GESTlON 

ET ORGANISA Tl ON 

Gestion évaluation (suivi) 

Mise t.ll place 

Tutorat 

Responsabilitè 

Décloisonnement 

Cogestion 

A UTOr·HJMlE 
GRANDIR 
FACILITER L'APPRENTISSAGE 
RES PON SAB lL1SER 

RISQUES, DIFFICULTES 

Enfant lüdiè, penJu 
Course 
SècmHc, protection 
Relations 
Entraide 
Comm11nica1io11 
Découverte des autres 
Emulation 
Exemple, faire comme, imitutiou 
Enrichissant 
Coopérai ion 



~ Blocages et médialions 

1 ,e groupe est parti sur les constats <l'échec 
rormuks de la façon ,'iniv;mte: 

"Ils font, ils sont actifs, mais ça ne 
débouche pas" 

"Us n'entrent pa.s dans la spiral,, 

"Us restent en difficulté" 

"Comment amorcer la spirale 4/'' 

A.pn\s avoir pose nus q11cstions, nous avons 
c::a::-rnyé d'analyser le problème du point de vue 
de !a voie heuristiq11e et didactique. Cela a 
n!iouti au schènia suiva11(: 

~f, 

LES SITUATIONS-PROBLEME POUR L'ADULTE 

LA VOIE HEURISTIQUE : 

linitalîon 
Répélilion 
Faire à hl place 
Plaisir 

LA VO.Œ DlDAC'TiQUE : 

Explicitation 
Analyse 
Fomrnla1io11 

Le manque de temps 11e llUU8 a pas permis <le mettre en regard les stratégies, techniques et outils de 
nol.re pédagogie. LH rnise en commun a permis à chacun de poser des questions et d'obtenir des 
éclaircissements sur k travail qui lui était présent<;. 

BILAN: 
Ce genre de wed;-\·nd a été trôs apprcc1e 
(rnalgrè !'uuhli du "pmtsse .. çafè), Le principe 
d' i11vittr un interveuilllt a été jugé très positif 
cl rcknu pom l',1\•1·11îr. Un week--end de 
i1,1vP.d, c'est un peu court pour ce genn~ de 
lÎ,('ffW ,'\ mi ccnilin nontbre de quesliun;-; 

1\·sient en suspens: 
t\ppon thèoriq111.~ ~-:i11 le "tiltonnemcn! expè­

ritw:ntal" 
Travail plus po11s~·é sm la gestion de l'hèté­

rnii{·néi(è (Le Secit'.llï Maternelle inscrit ce 
C, ' 

liH'n1e à son progrnmn1l' de lrnvail) 
Echange sur <l·s c:;:-:;ds de médic11ion (cela 

pourrait l'ln.' k !l1t\llll' d'1111 week-end de travail 
pwgrnrnrnè au pïen1i,·1 1rirnestre 92/93). 

BIBUOGtlAPHIE 
"Le cerveau et l'imdligence" Science et Vie 
Ni! l Tl (hors siTieJ décembre 91 

"L'appre111issage de l'abstraction" Brit1-Mari 
Bnr1 

''Apprendre-Eduquer'' Le Nouvel i~ducatcur 
N° 230 nmT11dm: 91 

"L'acte d'appwndre" Le Nouvel Educateur N 11 

2.15 avril 92 

"Le mot de p.isse" Jean Membrino 

"J'apprends donc je suis" Hélène Trochmé­
Fabre 
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I. C.E.M. 

RENCONTRE' DES RESPONSABLES DE SECTEURS ET DES DELEGUES DEP11RTEMENV,UX 

PARIS ( 26 - 27 Septenû.,,re 1992) 

Cette rencontre a eu lieu à l'Union des Aveugles de Guerre ,rue Blanche, 
dans le quartier de Pigalle ,près du Moulin Rouge (mais nous n I avons 
pas eu .le temps de vo_ir le spectacle !) 

26 départements étaient représentés et 18 secteurs. 

Œ·-· Il IMAGE" DES SECTEURS E'.l' DES DEPARTEMENTS :l 
Il) SECTEURS: 

et 

1-~rs problèmes 

.problèmes de 
chantiers de les 

comnmni cati on entre 
production, entre les 

les secteurs, P.E.M.F. 
groupes départementaux 

et les secteurs ... 

. problèmes pédagogiques :en particulier manque de réponses 
aux appels . 

. problèmes financiers: toujours présents , en particulier 
fùiances du réseau internat.ional, .financement du nouveau serveur . 

. problèmes institutionnels reconnaissance du C.l,. Doc, 
redéfini Uon du secteur international, problème du nombre .important 
de retraités dans certains secteurs (BT .•• ) 

2--Leurs besoins ------------
. faire remonter les travaux : B'.l.', BTJ, ,7Mag ... 

. remettre en route un serveur (c'est fait !) 

.atelier-vidéo au congTès. 

3-F:ro_jets et actions 

. la création à' une commission LANGUES est envis·agée. 

. Périscope lancement d'une nouvelle série "Lire" autour 
de 1 'histcüre-géographie . 

. remise en route d'un serveur 
• B, T. ,J. sur la v_idéo 
. Amis de Freinet: informer les secteurs, les groupes départe~· 

mentaux, les individus 
participer à des stages de formation 
et à des chantiers de production. 

. Cormnission Soli dari té Internationale projet de créer 
une Association Loi 1901. 

.Nouvel Educateur: 
-témoigner des pratiques 
-témoigner des recherches actuelles, qui ne détru.isent 
pas les hypothèses du mouvement. 
-·la diversité des idées doit apparaitre (conflit 
socio-cogn_i tLf dans un climat d'accueil) 
-p.coblème du lectorat: revue pour les mi.li tants 
mouvement et les qens qui en sont proches. 
···besoin de documents (en particuLier ce qu'on peut 
fa.ire avec son corps; étude du milieu). il.voir le 
réflexe Nouvel Educateur. 



B)DEPARTEMENTS: 

~====== -de nom.breux groupes départementaux sont en difl."'iculté 011 en 
reconnaissance 

-"effet-passoire" : beaucoup de qens passent dans les groupes 
et ne reviennent pas. 

-·besoin d'assurer 1 'accueil des nouveaux stages mais aussi 
suivi (tutorat, pan·ainage ... ) 

--besoin de formation surtout : stages qui doivent être une réponse 
au comment faire pour "faire"? 

-éviter le gaspillage de temps et d'énergie 
I. U. f'.N. ? formation initiale et cont.inuée? 

faire des choix 

-ne pas vouloir que les gens soient militants tout de suite, 

-se mett.re en situation de producteur 

--prob.Ièmes de communication. entre l'I.C.E.M. national et les 
départements. 

-désir de renouveler cette rencontre de début d'année. 

C)SYNTHESE: 
~ 

.,rééquilibrage du travail dans l 'I.C.E.M. au profit des départe-­
ments. 

-échanges de services entre les GD et les secteurs 
des compétences; cibler les projets; réduire les 
cocrununication ✓ analyser les causes des difficultés 
ment regard extérieur) 

en fonction 
supports de 

( éventuelle-

·~distance ressentie entre les militants de base et les instances 
nationales : envisager de faire des C.A. décentralisés , les 
copai.ns du C.A. verraient ains1'. les réalités du terrain. 

-les cr.itères pour que les G.D. reçoivent une a.ide du national 
sont ma.l définis. 

-pr.oblème de 1 'identité du mouvement 
notre spécificité? 

la coopération est-elle 

··y-a-t··il besoin d'une format.ion 
qui concerne la communication) 
Freinet dans une classe? 

première {par 
pour introduire 

exemple en ce 
la Pédagogie 

.. ]es ,7. E. (,Journées d'Etudes) seront préparées avec la C.N.R. S 
(Comm.i.ss.ion Nationale des Responsables de Secteurs) et les dépar­
tements. 

f I I-ll.'l'E.UERs] 
L-,...,.,•=------' 

A) OR.lENTAT.WNS DU MOUVEME'NT 

A Cavaillon, 1 'accent avait été mis sur .l'ouverture 
.la relance pédagogique 
la Formation 

lyuvecture Elle s'est réa-Iisée avec différents coJloques 
Nantes; actions avec Bordenux, Lecture et I.llettr.isme; sa.Ions de 

d'autres oEga.nismes (Cahiers de doléances, .. ) 

< 1. 
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Le mouvement a été mobilisé pour appro.fondir la 
réflexion, notre capacité d'interventions à l'extérieur s'est accrue, 
notre sphère d'.influence et notre notoriété également.Nais à l'intérieur 
du mouvement, l'enrichissement ne s'est pas produit, il n'y a pas 
vraiment eu de dynamique interne. 

2-relance pédagogique 

On note un manque d'unité dans le 
d'établir des actions sur la gestion 
sur les thèmes) 

mouvement. Il serait nécessaire 
du travail péàagogique (travaux 

La relance des secteurs est longue à se mettre en route. 
Le mouvement est long à se mettre en route sur les changements: mise 
en place des cycles par exemple 
Avec la remise en route de la C.N.R.S. et 
ta.le) ,leB secteurs ont été revitalisés 
eux. 

]-formation 

l'A.D. (Animation 
et communiquent 

Départemen-· 
plus entre 

. formation interne: formation 
les secteurs, les stages, formation 
réunions de 1.a C.N.R.S . 

dans les groupes départementaux, 
des responsables de secteurs, 

. renouvel_Iement des miLitants: les informations ne remontent 
pas toutes.Y-a-t-il eu augmentation de l'audience? 

.présence dans les lieux de formation : 
-.les I.U.F.N.: certains G.D. ont pu y entrer, d'autres refusent d'y 
entrer, d'autres désirent mais ne peuvent pas. 
-U.E. (universités d'été) : l ou 2 par an 
~P. N.F. (PlD.n National de Formation) 
F'aut-i.l continuer à entrer dans la formation officielle? 
Est-on performant? Peut-on fa.ire plus? faire mieux? 

B)STATUTS -----
Un trava.il est à faire ±'ace aux faiblesses remarquées dans les statuts 
adoptés en 1988, mais aucune candidature ne se manifeste. 

C) E'ORM11TION 

Des actions de formation ont lieu ~1u niveau des départements, des 
secteurs , sur le p.Ian nat.ional, des stages dans l 'education Nationale, 
des stages sur temps de loisir., la formation des responsables 
Peut-on dire que l'I.C.E.N. est un mouvement de formation? 
Faut-il. impulser, dynamiser en-dehors de l'I.C.E.M. ? 
Quels sont les manques de la .formation dans l'I.C.E.M. ? 

Après débat , il appara.ît 
.qu'i.l faut faire remonter J;int·orm!'ltion au sein du mouvement . 
. comment opt.imiser les compte~rendus de stages? synthèse nécessaire 
.la formati.on n'est pas la final.;.,.:J de l'I.C.E.M. ,c'est la 

diffusion plut6t. 
.L'I.C.E.FJ .. doit-elle devenir une institution qu.i t"ait de la 

formation? la décision sera à prendre aux J.E, 
. au lieu âe ren.forcer 1. 'A. D. faut-il revenir à une structure 

réq.ionale qui serait uri lieu d 'écha:nges? 



D)COOPERATION 

C'est l'atel.ier auquel j'ai participé. 

1-·llistorique et perspectives : 

Le thème a été évoqué à Cavaillon et à Carmaux. 
La loi d'orientation a aniené une réflexion. 
le début du travail s'est fait à Mandelieu.en avril 1992 . 

. discussions autour du thème 

. dés.ir d'y associer les groupes départementaux 

.mise en place d'une coordination de 5 personnes Nicole 
Bizieau avec 2 responsables de secteurs et 2 délégués départementaux. 
Le thème a été installé au stage des responsables de secteurs (Béziers) 

. définition 

. dict.ionnaire de la coopération mis en chantier 

.historique 

.projet de clip vidéo 

.recherche de moments de classe sur la coopération 

. élaboration d'une mallette pour des interventions 

Maintenant il faut fair.e vivre ce thème pour l'amener aux J.E. et 
au congrès.Après le congrès des édit.ions d'écrits sur le thème sont 
envisagées . 

2-·l'4é thodo.l agie 

Pendant l'atelier chacun des participants a formulé par écrit 
3 questions ou affirmations sur la coopé1·ation . Comme il y avait 
environ 20 personnes ,cela fa.i t une soixantaine de questions sur 
le thème, 
Un peti.t groupe (dont je faisais partie ) a essayé de classer ces 
questions et de les présenter sous .forme de tableau. 

lvoir questions en annexe~ 

En concl.usion de ce travail; quelques idées : 

-recenser ce qui se fait dans les classes en ce qui concerne la coopé­
rat:ion, ne plus considérer le quotidien comme bana.l; les redondances 
montreront notre spécificité. 

-diffuser vers l'extérieur du mouvement, réfléchir sur l'histoire 
l'engagement poli t_ique rep:résenté par .la coopération. 

··pour l'aire remonter ce qui se passe sur le terrain 
g-riLie de travail, pas trop précise cependant pour aider 
à témoigner de ce qui se passe dans la classe. 

- --•"~---------- - ---~ ----------- l 
l:II--BILll.N DE LA RENCONTRE_. 

idée d'une 
les copains 

-nécessité de favoriser les échanges, les interactions entre 
les secteurs et .les départements: créer une sorte de banque de données, 

-.idée de recentrer la commun.icati.on ; modifier C.P. pour y laisser 
des pages pour les secteurs et les départements 

-adapte:r: les stages aux besoins et aux demandes 

-construire des outi1s d'ana.lyse des difficultés rencontrées. 
,,trouver une méthodologie au niveau des débats (en part.iculier 

pol.i tique et pédagogie) 

3-1 
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-informer le mouvement de cet1:e rencontre 

-envisager de faire u11 séminaire des départements 

-envisager de fa.ire une nouvelle rencontre départements-secteurs 

-prépara t.ion des J. E. 

CONCLUSION : 2 journées r iclles, à en ses qui ont aboutJ: à la production 

de documents intéressants pour l'objectif que nous nous étions fïxé. 
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llDHESION I. C.E. N. -----~-. ......,...~-

NOUVEL EDUCATE'UR 

V I E D E L ' I . C . E . M . 

200F à payer auprès de votre délégué départemental 
ou directement au trésorier de l'I.C.E.N.,s'.il 
n'y a pas de groupe dans votre département 
,Jean-Marie FOUQUE'R Eco-le Publique 76640 l-lA'J.''I'ENV.rLLE 

il a changé de présentation , il se compose d'une 
seule partie, .il comprend des articles de rét"lexion 
théorique, des moments de vie de classe, des articles 
sur la pratique de la classe ... 
(voir bul.letin à' abonnement dans CHAN'l'IERS 198 

.page 23) 
Des numéros gratuits peuvent être demandés à P.E.l.f.F. pour distribuer 
à des gens qui ne connaissent pas. 
D'autre part I P.E.N.F. propose d'abonner gratuitement pendant un 
an .les FP2 ainsi que les étudiants de l 'I. U. F.M. de 2ème année. Essayez 
de Laire passer l'information, cela peut les intéresser. 

SECTBUF? MATHS DE L'I.C.E.N. iJ. est en relance actuellement.Un stage 

SERVEUR EDUCAZUR 

LIVRETS SCOLA.TRES 

a eu l.ieu en juil.let 92 à Mur-de-Bretagne 
(25 participants), un autre est prévu en juillet 
1993. Si certains sont intéressés , lire le compte­
rendu du stage de juillet dans C,P. 56/57 

Acti est disparu, vive Educazur ! 
On pc• ut ouvrir une boîte télématique personnel.le 
(250F/an) ou une boîte classe (50F/an). 
Voir CHANTIERS 198 page 22. 
Ce serait bien si tous ceux qui sont intéressés 
la v.ie de la commission avaient une bo.îte ,on 
pourrait communiquer plus facilement! Pour l'instant 
Patrick avait fait une liste Com A.I.S. que j'ai 
complétée: nous sommes 11 ... un petit effort! 

n'oubliez pas de répondre à Patrick 
l'utilisation des livrets scolaires. 

ROBO sur 

Nême dans 1 'enseignement 
concernés , surtout si 
les 4l~ves de nos classes. 

spécialisé , nous sommes 
nous souhaitons intégrer 

RENCONTRE SECTEURS-DEPARTBMENTS du 26-27 .Septembre 1992 à Paris (voir -~-"~ 

,70URNEES D'ETUDES 
,,,..,,...~-~=-~-~= 

compte-rendu) 

(rappel) ellS$ auront lieu du 26 Avril au 1er 
Mai 1993 à SOPJJIA-ANTIPOLIS (06) pendant les congés 
des zones A et B mais pour .la zone C , ce ne se.ra 
pas la période des congés l 'I.C.E.'.M. sollicitera 
des avtorisations d'o.bsence avec convocations. 

Janine CHARRON (18-11-92) 

33 . 
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Une Edition Associative : 

~ P,t.1RLEF? des pratiques professionnelles enseignantes et éducél­
tives avec les PRA TIC/ENS 

e Les É"CF?IRE 

~ Les faire CONNAITRE 

I 1L'S 
....J lÎ-i_,f.. 

atrice tente de mettre en place 

OUTILS INSTITUTl()NNEI.,S ACTUELS,.o,; 

,0 édagogie /!ctive 
[)sychopédagogie 

Hiffusinn; 71, rue drs Camélias 

PRISME 

. -.ùP 
~ '' f(•·•" (j, 

ccJl~•.;\ y .. l~,.,.. 

Pédagogie Institutionnelle 
Recherche en Éducation 

91270 VIGNEUX Tél.: (1).69 42 13 02 

UNE BASE DE DONNEES lJl8LIOGRAPHIQUES FRANCAISE SUR 
L'ACTION SOCIALE, LES POLITJQUES IT LE TRAVAIL SOCIAL 

UN RESEAU DOCUMENTAJRE UNJQUE DANS LE SECrEUR SOC!AL 

• VOUS ETES T!,AVAJLLEUR SOCIAL, ETUDIANT, FORMATEUR, 
CHERCHEUR, DOCUMENTALISTE OU SIMPLEMENT CONCERNE PAR LE 
DOMAINE MEOICO-S8CIAL. 

• 20 000 REFERENCES EN LANGUE FRANCAISE : ARTICLES DE REVUES, 
LIVRES, UTTElU-\TURE GRISE, SELECTION QUALITATIVE DES MEMOIRES 
DES PROFESS!O~✓ S SOCIALES SONT A VOTRE D!Sf'OSJTJON. 

• UNE L"JTERROGATJON SIMPLE ET RAPIDE SUI< },lJNlTEL DE FRANCE 
OU DE t;ETI{ANGER A PARTIR DE 5 CRITERES: T\TE DE DOCUMENT, 
l\10T-CLE, DATE DE !'ARUTJON, TITRE DE REVUE, AUTl'UR 

• LES DOMAINES COUVERTS SONT L'ACTiON SOCIALE, LES 
POLlTJQUES SOCIALES, LE TRAVAIL SOCI;\J., L'EDUCATION 
SPECIALISEE, LE J-IANDlCAP, LA FAMILLE, Li\ DHINQUANCE, LE 
DEVELOPPEMENT DE L'ENl'ANT ET DE L'ADOLESCENT, L'INSERTION 
SOCIALE ET l'ROFESSlONNELLE 

l 36.17 
1 

j PRI~ME 

GAIN DE TEMPS I COUTA10DES7E I FIABILITE I ACCES A L'INFORMATlO,\ 

A SS O C l AT l D N PH l S ~l E 
,! ~ H U E D E 1\1 0 N T ~1 0 lt E N C Y 

7500.1 l'ARlS 
16 (ll ~2 74 ~~ 70 
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L,1 commission Sofüla,ite lnlrnmionalc de l'LC.E.M . 

Pédagogie Freinet w col!Jborntio11 ~vcx: 

. Plunrn d'Aigla Flolfwla 
1 

a publié un !ivre de contes qu'il a recueillis dam le, 

différents contintnLS: 

Comment !a grenouille a perdu ses Fesses 

Li commi5sion po$sède également g ca.s.s,::tlcs de.! con(e1 dits par Plume d'Aigk Flon.anie lors de s,;s 

~jour; !'n France 

(Lei fonds obtenu, $ervlront à financer le, actions de la commission - aide à la furmadon d'en$.tignanu -

paysan; iàns terre ,u Brésil • aide l des c!.use.l : Afrique,Brésil, etc ... ) 

Le !ivre çoùte : 60 F. + le port La c.a.rn:ue coût/! : 60 r + te p-0rt 

(7 ,50 F pour 1 exemplaire 

1 4 F pou, 2 

l ll• F pour J , 4 et S 

port gratuit à partir de l O} 

L• livra-caasett~ aoOto 100 F + 1 • part 

La caae • tt• contenant l•• aontoq du livr• 

n • peut 6trw venduo •~ula) 

( J 
1
90. P . pour 1. cassette-

8 F pour 2 er 3 

i,t F pour 41 5 et 6 ) 

Adresse pour se le procurer : Renée Rf.OUX • L1 For1inière 

44530 BOURGN'EUf EN RITl · FRANCE 

.. ~-------~---- ~}~~•-:: ..,,,.Y.,~• ... -•• 

Nom : ............... , , ................................ ., ........... Prénom': ............................................ . . 
,\drcss.e; .............................................. ., ................ , .......... T.!l. : ................................ . 

Commande: .: ...... Hvrc(s} Comment la 5rt'l!leuil14 t ,ar.fu w (oim 

........ Cusett.e(l) 1l 

., ..... , t.:iss<:lll:(s) E 

............ cassettc(s) 1J 

...... ·: ..... CUS'.ielte(s) F 

, ••••••. C.."ll5Cl\C(S) C 

.. H .... cas:seUF.{.s} G 

Ci-join! le rl:gkment de ...................... F. par CCP CB 

à l'ordre da I.C.I.M - SOLID~RITE 

----·-----------------------~-

....... ,. ... cass.::1te( s} D 

............ cauetlc(s) H 
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Du Numéro 100 au Numéro 200 ... c'est le temps que nous 
avons mis, nous, pour écrire ces petits poèmes ensemble. 

Nous, c'est la classe de perfectionnement que j'ai depuis 
bientôt 10 ans, 15 enfants de 9 à 12 ans qu1. ont mis tout leur 
coeur dans ces réalisations. 

J'avais commencé à les rassembler pour en faire un 
:n~cueH 1 mais nous n'en avons pas trouvé la forme finale. 

Peut-être par votre intermédiaire, arriverons-nous à les 
diffusl';lr et à les faire lire par le plus grand nombre. 

Deux des testes ont été écrits collectivement 11 à la 
manière de 11 poèmes de Jean Luc MOREAU (C'est en forgeant -
Emploi du temps). 

Un travail de recherche sur les couleurs nous a donné deux 
tfl;,\'.tes ( Blanc et Rose) . 

Les jeux avec les prénoms ont permis d 1irniter le Père 
Noël" 

Nous avons créé plusieurs petits textes à l1aide de 
techniques comme "les mots tiroirs" ou encore Pêle Mêle, 

Une idée : 11 Et si le monde étalt à l 1envers'1 a permis à 
chacun d'apporter sa pierre à la construction de ce poème qu.i 
nous a bien amusé. 
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c--- EMPLOI DU TEMPS ~ 
A UNE HEURE., JE vru:s CHEZ LE DOCTEUR 

A DEUX HEURES, JE JOUE AVEC MA PETITE SOEUR, 

A TROIS HEURES, CHEZ L'INSTr.ruTEUR 

/A QUA'l1RE HEURES, ALLER CUEILLIR DES FLEURS, 

A CINQ HEURES, RENDEZ - VOUS CHEZ LE COIFFEUR, 

A SIX HEURES MOINS LE QUART 
PASSER A LA GARE 

A SIX HEURES UN QUART 
RANGER MON PLACARD ET MON ARMOIRE 

A SEPT HEURES 
ACHETER DU BEURRE, UN CHOU FLEUR, 

UN CLASSEUR ET DES CRAYONS DE COULEUR 

A SEPT HEURES E'l' DEMIE 
JOUER AU RAMI AVEC MAM! ET UN ,l'.\.MI 

A NEUF HEURES, RIEN DE PREVU, 

l---· -
QUEL BONHEUR ! 

C'EST EN FORGEANT 

C'EST EN FORGEAN'l~ 
QU'ON DEVIENT FORGERON, 

C'EST EN BUCHANT 
QU 10N DEVIENT BUCHERON 

C1ES'I' EN PIErrINANT 
QU'ON DEVIENT PIETON 

C'EST EN GROGNANT 
QU'ON DEVIENT GROGNON 

MP.J.S DEVI:tr;NT-ON 
Maçon en se massant? 

Mi!lrron (f:ln /:îe marrant 7 

Moucheron en se mouchant? 

LOI'.S:Jnon en lorgnant ? 

Salon en salant 7 

Poivron en poivrant '? 

J 

33. 
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ROSE 

AVEC DU ROSE 

ON PEU'r PEINDRE UN POT 
UNE FLEUR, tJN RADIS • 

AVEC DU ROSE 

ON PEU'î' AUSSI PEINDRE 
UN COCHON, UN FL.Z.\MAND 
OU UNE PANTHERE , 

AVEC DU ROSE ON PEUT PEINDRE 

LES JOUES DE BEBE , 
LE ?Y JAMA DE MA PETITE SOEUR , 

MAIS AVEC DU ROSE 

ON PEUT AUSSI PEINDRE 
UN NUAGE, DES IDEES, LA VIE ET L'AVENIR, 

La Classe 

BLJi~NC 

AVEC DU BLANC 

~ 

~7 

JE PEUX COLORER LES CHEVEUX DE MA GRAND MERE 
UN K!MOMO OlJ UN OURS • 

AVEC DU BLANC 

JE PEUX PEINDRE UN JOUEUR DE TENNIS 
LA ROBE DE LA MARIEE OU UN CLOWN , 

AVEC DU BLANC 

J'E PEUX PEINDRE LA PLUS HAUTE MONTAGNE: DE FRANCE 

tviAl.S AVEC DU BLANC 

JE PEUX AUSSI COLORER LES PAPILLONS 
UN EXAMEN, UN DRAPEAU, 
ET LA COLOMBE DE LA PAIX. 

La Classe 



[-- . -- AVEC DU BL~~U ~ ~ -] 

AVEC DU BLEU JE PEUX BIEN SUR PEINDRE 
LE CIEL E'!' LA MER, 

JE PEUX AUSSI COLORER 
LE PYJAMA DE MON PETIT FRERE, 
LES YEUX DE MA SOEUR 
OU LE VETEMENT DE TRAVAIL 
DE MON PERE. 

AVEC DU BLEU JE PEUX PEINDRE 
UNE BALEINE, LA TETE D'UNE MESANGE 
OU LA FOURRURE D'UN RENARD TRES RARE. 

AVEC DU BLEU JE PEUX REMPLIR 
r.,,zi. RECHARGE DE MON STYLO 
JE PEUX AUSSI PEINDRE 
LES vorrURES DE LA GENDARMERIE. 

AVEC DU BLEU JE PEUX DESSINER 
JE PEUX COLORER UN FROMAGE 
JE PEUX AUSSI PEINDRE UNE BELLE PEUR. 

La classe 
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r 
l~_OUONS AU PERE NOEL SERIEUX 

DES CARAMELS POUR ARMELLE 1 

des chocolats pour Nicolas, 
UNE 'TRO'T'TINE'JlTE POUR JEANNEFrTE; 
des legos pour Diégo, 
UN BALLON POUR LEON, 
un Monopoly pour Julie, 
UNE CASSETTE POUR ARLET'rE, 
Les aventures de Tintin. pour Martin, 
UNE AUTO POUR RENAUD, 
un bol pour Paul, 
UN PIANO POUR BRUNO, 
une cla:d.:nette pour Marinette , 
UNE THOMP:f~TTE POUR ANNETTE 
une voiture pour Arthur, 
UN ROBOrr ?OUR THIBAULT, 
un jeu de quilles pour Camille, 
UN JEU Db~ BOULES POUR RAOUL, 
une vali~e pour Elise, 
UNE MALE'l1TE POUR COLETTE, 

1 
'-----="""' 

JOUONS AU PERE NOEL FARCEUR 

UN TAMBOUR POUR GAINSBOURG 
la bonne paye pour Popeye 
DES EPINARDS ?OUR BERNARD 

une grosse bise pour Denise 
UN CALIN POUR ALAIN 

une poignée de main pour Romain 
UN MAILLOT DE BAIN POUR ROBIN 

un pull pour Ursule 
DES BIGOUDIS POUR LYDIE 

un lanc~ pierre pour Pierre 
UN JOURNAL POUR PASCAL 

du sel pour Marcel 
DES NOISET'l'ES POUR YVETTE 
des sucettes pour Lucette 

DES NOUGArrs POUR OLGA 
:den pour Damien 
TOUT POUR FATOU 

et un bisou pour Monsieur Ernoult. 

J 

La Classe 
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TOUT V P. BIEN 
POUR AURELIEN 

Il A UN PANTALON 
LONG 

UN PULL OVER 
VERT 

DES CHAUSSURES 
SURES 

ET DES LUNE'!"rES 
NETTES 

LUNDI MIDI 
LYDIE 

M'A DIT 

QU 1A L'ECOLE 
QU,AND NICOLE 

COLLE 

NP:,THALIE 
LIT 

ET MARIE 
RIT 

QUAND PARIS 
RIT 

ARGENTAN 
ENTEND 

LES MOTS TIROIRS 

43. 
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jLÊS ANTI MOTS 'rI:ROIRS 

rt.e VEAU est-tombé 
dans le caniVEAU, 

J 1ai. vu un LOIR 
dans le COULOIR • 

Lf.3. PIE s'est prise 
dans le PIEge. 

Le CHAT est entré 
da,ns le CHA 'I'eau, 

in y a un POU 
dan& la POUbelle. 

L'ANE est tau.jours 
dans la cabANE. 

La P!Etl.vre 
a avalé la P!E, 

Il "i a de l'EAU 
dans le sEAU 
dans le batEAU 
dans le ruisSEAU 

Mais il n'y a pas d'EAU 
dans la mer, 
ni dans la rivière, 
ni dans mon verre. 

J 

!,--,---~--··-------------------------------~ 
Qu'y a-t=-11 dans cette poubelle 7 

Il y a l.H'l.t1 POULE 

rnaif, 

un POU, 
une PELLE, 

dll BLE, 
un PULL 

en fouillant on trouve aussi 

lun r 
un,.;;; BELLE BULLE, 

une BOUEE, 
1 une BOULE 

un LOUP, 
une LOUPE, 

et tout au fond, 

de la BOUE. 



A LORIENT I J'AI PECHE DES HARENGS 
.P,VEC LAURENT 

A SEOUL, J'AI MANGE DES MOULES 
AVEC RAOUL 

A DINARD, J'AI VU DES HOMARDS 
AVEC BERNARD 

P. FLERS, J 1AI VU DES PRAIRES 
AVEC MON FRERE 

A. DOMFRONT, J'AI PRIS UN SAUMON 
AVEC SIMON 

A CONCARNEAU, J'AI VENDU DES BIGORNEAUX 
AVEC ARNAUD 

A TINCHEBRAY, J'AI ATTRAPE UNE RAIE 
A.VEC ANDRE 

4r. 

J'ai pêché... __ ] 

r 
____ ,, ______ _ 

J'ai pêché ... 

des pétoncles avec mon oncle, 
des crevettes avec Yvette, 
de la lotte avec Charlotte, 
des sardines avec Blandine, 
de la langoustine avec Christine, 
de la saumonette avec Arlette. 

Pêle = mêle 
ks~•-«= 

Des mots sont tombés de mon cahier, 
Quand je les ai relevés, ils étaient changés. 

J'<:Li :retrouvé 

un livre de foot et un match de bibliothèque, 
tme caisse à papier et un crayon à outils, 

un patin à :t'éaction et un avion à roulettes, 
11n flacon de neige et une boule de parfum, 

um~ boite à dents et une brosse à gants, 
un chapeau de nuit et une chemise de paille, 

un pistolet à vent et un moulin laser., 
une issue de bain et un maillot de secours, 

un ver de cristal et une boule de terre. 

La classa 
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SI 

sr LE MONDE ETAIT L'ENVERS. 

LE PRINTEMPS VIENDRAIT AVANT L'HIVER. 

DEMAIN SERAIT HIER. 

LE REPAS COMMENCERAIT PAR LE DESSERT. 

ET SYLVIE S'APPELLERAIT ALBERT. 

SI LE MONDE N'ETAIT PLUS A L'ENDROIT. 

LE SOLEIL SE LEVERAIT LE SOIR, 

ET LA NUIT SERAIT PLUS NOIRE, 

LA PLUIE MONTERAIT AU CIEL 

COMME SI ELLE AVAIT DES AILES. 

A MINUIT IL SERAIT MIDI, 

LE CHAT AURAIT PEUR DE LA SOURIS. 

LE L~PIN NE CRAINDRAIT PLUS LE CHASSEUR. 

LE GENDARME FUIRAIT DEVANT LE VOLEUR. 

LA CLASSE 

J 
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ASSOCIATION ECOLE tv10DERNE DES TRAVAILLEURS 
DE L'ENSEIGNEMENT SPECIAL 

La Commi ssion Enseignement Spécialisé de 1'1.C.E.M (Institut 
Coopér<'ltif de l'Ecole Moderne - Pédagogie Freinet), 
déc laïée en Ass ociation Ecole Moderne des Travnilleurs de 
l'Enseignement Spécial i organisée nu niveau national en 
st ructures coopérntives d•échanges et de travail, ll pour 
objec tifs: 

la lutte per·manente contre les 
pratiques ségrégatives dans l'instituti on 
scolaire 

ta réflexion sur les protiques 
pédagogiques et leur adéquation nux 
difficultés des enfants et à leurs besoins 
dr1ns la société actuelle 
- ta recherche de solutions pour pallier les 
carences du système éducatif 

- la formation des prnticiens 

CHANTIERS ] 

CHANïlERS est le bulletin coopéra t if d'échanges et de 
ré fl exions de l a Commiss ion Enseignement Spéci alisé. I l est 
é 1 aboré tJ partir des apports des 1 ec teurs et des 
tr<1v ~i 11 eurs des circuits d'échanges . 

L'abonnemen t comprend douze numéros (soit environ 250 
pages). 

Pour tout contact : 

J&lrlne CHARRON 
27, ru.e du Collège 
72200 LA FLECHE 

Articles pour chantiers : 

Michel LOICHOT 
31, rue du Château 

77100 NANTEUIL LES MEAUX 
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